
'cMonseigneur, le Vii1crinage mnilitair'e, en yçnant olYrir
uses hog~nages à Votre *Grandpur,. ose expKir'e~ l'.ýpoir
qae vous voudsez bien regarder cette démonst.tion ncom-
,me u n témoignage de la -sollicitude de nrotre pays p.owxla
protection des Saints-Liei -Y. Cette protection~, -Mioseigneur,
est honorable pour noub ; maisaussi ele, fOus; imposQ par-
fois de pénibles isapriflces, et nous 'voulons espérer que
Votze X_ýraadeur voudra bien les apprécier et les recculnai-
treý .«n -fvoisant dans son.,.iiocèse l'influence dcangaise,
commeý l'ont fait vos vénérable,% ?rédécesseurs. »

*Mge fiiavi a répondu :
*«Il y.a trente-trois ans que je travaille, en Svrio, -à la

-propa&ation du catholicisme, à l'ombre du pavillon~ fran-
çais; je l'ai toujours apprécié et respecté. Je suis heureux
de le retrouver à Jérusalema, et assurément j'aurai à coeur
de lui

En se présentant au patriarche, l'amiral Alquier a ap-
pelé pôIerinmý les -officiers -et mateloté qui l'accompagn'aient

-à J rusaiem. La plupart de-ces Messieurs ont tena à jus-
tifler cette heureuse-,qualIification et se sont en effet ceon-

.!duits en véritables pèlerins. A la messe-soleunelle eélébrée
pour eux au -,sanctuait% françcais de Sainte-Anne., -nous
avons- oulIe- conasolant «ipepUacle de voir- ces braves m1arins
-s'approcher ci masstdo la sainte.tdbL-e;.d'autreB poDt tenta
à remplir ce devoir au Saint-Sépulcre.

Le mercredi a été consacré au pèlerinage à.- Bethléemu,
-et le soir 'on Trepartait pour Jaffa.

Au double pbint de vue religieutwý et politique, .l'appa-
rition de ce détachement de l'escadre française dans la
ViHe -sainic- a produit le meilleur- effet.

Au récit précédent, ajoutcms quelques lignes, qui
nous sont adressées par une de nos Matces -de Jéru-


